
LA SEMAINE COMMEROIAJiE

composé exartemient (le quatro meisinea,
os jours <le ha semainie se lircdgitoraieitt
toujours aux mêumes datos. A supposer,
par exemple que le ler janvier soit un
lunîdi, les Ici'. 8, 15 et 22 dIn clîluu mis
tomîberaienit toujours titi lundi jusqîu'à la
fils de l'aninée. Le mardi revienidrait régus-
lièrnent le 2, 9, 16 et 23 du mois. Et
ainsi (le suite.

quelques partisans de ce nouveau muode
organîisenit une série <le conîférenîces pour
la propagande dle leur idée, et il est à pré.
voir qu'ils rencontreront cii Angleterre
un certain niombcre d'adhérents. Ils comîîp-
tout égalemienit soumettre hit question à
uic grand congres international qui tient-
drait ses assises à Paris pendant l'Expo.
sition <le lat titi <lu siècle.

X

Nous continmuons, consiste nos confrères
on général, à souffrir le l'inîdolenîce <'un
certain nombre de sanîs-souci qui tiennent
des bureaux (le poste dans les campaignes.

Nous niotons patiemnment les réformtes
à faire, nous proposant bienî de les indi-
quer au no,- .eau gouvernement Tlya
certes beisucoup de nmaîtres de poste cons-
ciencieux ; mîais aussi il ne manque pas
<le ces fonctionnaires qui affectent le mîats-
vais vouloir et l'incurie. Ceux-là n'ont
pas l'air de se dlouter (lue le service postal
a été étileli pour favoriser l'é-change des
communications eîî général, et en parti-
enlier lat propagation de la lecture par
l'entremise de la pi-mse. Les vieux jour-
naux non réclamés s'entassent sous leurs
comptoirs comnme des non-valeurs, et les
éditeurs perdent beaucoup d'ao-guit par
la négligenîce des maîtres do poste.

Au lieu d'encourager l'ignorance, ceux-
ci devraient au contraire exhorter les ad-
ministrés à lire et à s'instruire. Ils y trou-
veraient leur compte, car il n'y a pas un
journal qui ne paierait une commîiission
libérale sur les abonnemuents pris au bu-
reau de poste.

x

Les hommes d'affaires pratiques mie

nmanquenît pas dans le nouveau parlement
qui vient d'être élu. En voici quelques-
uns :

Clancy, dc Bothiwell, marchand.
Henry, de Southî Brant, fabricant do

savon.
Craig, de East Darhm, -r.:arcliand

do cuir.
Reid, de Grenville, fabricant d'empois.

Macphiersonî, de Hanmilton, épicier en
gros.

Wood. aussi <le Hlanilton, marchand dE
fer et fab)ricant.

Corby, de East Hastings, distillateur.
Campbell, do Kent, minîotier.
Rosainond, do N. Lanark, fabîicantd

lainages,

Frost, de oedq & Grenmville, fabricant
d'inst'uîients iii'tojre.

Cartwright, de S. Oxford, haniquiel.
Klouek, (lu Nipissing, innrühnd do bois.
llutciiso:i, miLtwa notier'.
Ieatlîcrston, tic Pvof, mîarchîand cf fiOes

tiaux.
Maclarens, (le N. Porth, fabi icanit do

froîinage.
Edwards, do Russell, nuîu LI,4LIid (lo

bois.
Osier, de Toronîto, finanucier.
Sengralîî, do N. WVaterloo, dlistillateur.
IC Ioepft'r, de S. Wev'llngton, niai cland

dei fer.
Friankland, (le Enst York, mîarchamnd

<le listiauv.
WVallace, de WV. York, îmrchand.
Doboll, de Québec, l'un des grands ex-

portateurs de bois du pays.
Fauvel, de Bonaventure, nmarchîand et

et exportateur.
Fishier, de Brome, agronome.
Sctiver, de Huntingdon, ancien négo

ciîint.
Gauthior, de l 'Assomption, marchand.
Tut cotte, do Mégantic, Muarchîand.
Poupore, do Pontitic, propriétaire de

mjoulins etc.
Mooro, de Sta!nstcad, marchand.
Ashidown, de Marquette, quincaillier

on gros.
Prier, de Victoria, quincaillier en gros.
Meigs, de Mibsiquoi, agriculteur.
Legris, de Maskinongé, agriculteur.

Hlarwvood, de Vaudreuil, arpenteur.
Talbot, do Bellechasse, agriculteur.
Béchard, d'Iberville, agr iculteur.
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EPITRE AUX PHARISIENS

Un paragraphe de cinq lignes de lat
Semaine Commerciale à propos des der-
nières élections nous a valu une bonne
deiicolonne d'exorcismes de la part do
certaines feuilles.

N'en déplaise a .es &crupuleux confrè-
res, nous persisterons à croire que l'inter-
vention du clergé dans la politique a tté
jusqu'ici un grand malheur pour notre
province, et c'est pour cela que nous nous
sommes réjoui de ce que la distinction
est désormais établie entre le respect
dû au clergé et l'espèce d'idolatrio que
certaine? gens affectent do professer à sois
égard.

Autant nous professons do respect. -,ur
l'autorité religieuse ou civile dans leurs
attributions respectives, rendant à Césai
ce qui est à César, à Dieu ce qri est à
Dieu, autant nous réclamons pour l'élec.
torat le di-oit de juger librement les nma
tières de son ressort. Préciser au peuplh
l'abdication de ses privilèges et de sueso
ponsal>ilitéc quand il s'agit de choisir deu
mandataires politiques, C'est l'avilir à so,
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propres yeux. Ce ser'Lit là (le l'irlatrie
conmme nous l'avons dit, muais cotanie le
rôle (le statue est trè. gênai t t1niwb lj
entournures, noeus sommesw convaincu que
les prêtres bien pensanîts Bssciuîî iii(a.
creusent du le jouer.

Nous avons aussi ou le Malheour dedire
cjîo toutes les opinions sont lib>res et te%.
pectables. Nos charitables'2eoînîîîeîîta-un
ont vu là dedaus. la Plus iînoisbirueue
erreur des temps modernes. Avoisnoul
besoin de dire que nous parlionîs politiqut
puisque c'était au cours d'un article ic
les élections? Dans le commerce, un a 4
déplorable manie do la précision :quaud
la pratique denmande du théd ou du cotc.ý
le marchandl ne lui livre pas du café o,
de la~ laisse. Mais il est des getib qui ne
connaissent qu'un genre do coinmner,ýt
celui de la religilon. Avec eux, t'est cl
malentendu continuel.

C'est ce qui nous eât arrivé.
Pourtant, lit z,,iJte de la phrase cos.

pIétait clairement notre pensée. Nv
disions qu'il n'y a pour les catholique%
qu'une seule autorité infiilitle, tt et
matières du dogm ie reulenment. En dai.
tres ternies, le prêtre a son niot à &-t
danîs les élections comnme tout soi.'!
citoyen, et sois opinion mérite le respet
mais ganse prétention à l'infailliblité:
voila toute l'hérésie dont nous sommes
coupable.

Nous connaissons, en affitires, quelque
jchose do moinis orthodoxe: c'est le dfiu.'
quage do la propriété d'autrui. presque
toutes les semaines, quelques-titis deom
dénonciateurs de la Semtaine C,,r,rM
lui prennent, sans dire merci, des colonute
de renseigniements qui nous ont coEi
joliment de travail.

Dans les affaires, celui qui démarz
une marchandise quelconque est passi1
de la prison : c'est un cas prévu par le
code criminel.

Mais tant qu'il n'y aura pas de loi e
protger la propriété littéraire, il n'ya
pas de mal à voler ses confrères. Cet
ainîsi que raisonnaient les Pharisiens
le bon vieux temps.
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